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Résumé : Une nouvelle loi vient d’être adoptée ! Sur simple dénonciation des parents, il est 
possible de faire séjourner un enfant en prison pour mauvais comportement ! Histoire d’en 
finir avec la génération de l’enfant roi…. Mais tout cela, c’était sans compter sur la rébellion 

de ces enfants enfermés !  
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Alicia : C’est un peu exagéré là non ? 

Amélie-Tevy : Ce n’est pas exagéré, c’est complètement abusé tu veux dire !! 

Maëllys : Depuis quand on enferme les enfants en prison ? 

Maël : Ils viennent de voter une loi, vous n’êtes pas au courant ? Désormais, sur simple dénonciation 
des parents, on peut faire un séjour en prison pour mauvais comportement ! 

Emma : C’est le nouveau plan de lutte contre la délinquance ! Si tu fais un pas de travers, hop ! En 
prison ! 

Arthur : Et ça ne marche pas pour les adultes ? Parce que mon père, dès qu’il a trop bu, il marche de 
travers. Il devrait être en prison toute l’année… 

Lylou : Je veux sortir d’ici !! Je veux sortir d’ici !! Je promets que je ne piquerais plus jamais dans le 
portefeuille de ma mère ! Pitié, je veux sortir d’ici ! 

Valentin : T’as volé dans le portefeuille de ta mère ? 

Lylou : Oh ça va juste une fois, et tu ne vas pas me faire la morale toi ! Si t’es là, c’est que t’as fais 
quelque chose aussi ! 

Ilona : On ne va pas rester enfermés ici toute la journée quand même, j’ai des rendez-vous moi…  

Talia : Oh tu sais, ça fait 14 jours que je suis ici maintenant, et je peux te dire que t’as intérêt à 
prendre ton mal en patience… Il n’y a rien à faire ici, à part attendre…  

Malia : 14 jours ! Tu n’es pas rentrée chez toi depuis 14 jours ? Mais tu as dû faire quelque chose 
d’horrible ? 

Talia : Même pas, mes parents voulaient partir en vacances tranquilles, sans moi. Ils sont venus au 
poste de police et ont dit que j’avais trop bavardé en classe ces derniers jours…. Allez, hop, 15 jours 
en prison ! Je sors demain… 

Arthur : C’est pas possible, t’as dû faire autre chose ! 14 jours pour du bavardage… Ce n’est pas 
juste ! 

Talia : Mais tu crois que la vie est juste ? C’est pas juste d’être un enfant, c’est comme ça, il faut subir 
un point c’est tout ! 

Maël : C’est uniquement parce que les adultes ont décidé qu’il fallait en finir avec la génération de 
« l’enfant roi »… 

Valentin : « L’enfant roi ? »… C’est quoi ça, un dessin animé ? 

Lou : Un enfant-roi, voire plus péjorativement un enfant-tyran, désigne un phénomène sociologique 
lié à l'éducation parentale. Il se définit par des parents qui cèdent devant les exigences excessives de 
leur enfant. 



Valentin: Mais tu sors de quel pays toi ? Tu parles comme un dictionnaire ! J’ai rien compris à ce que 
tu viens de dire ! 

Amélie-Tevy : Moi j’ai compris, mais je ne suis pas un enfant tyran ! Je n’ai pas des exigences 
excessives …  J’suis toute gentille, toute calme, je travaille bien à l’école… 

Emma : Qu’est-ce que tu fais ici alors, si t’as rien fait de mal ? T’es une erreur judiciaire ? 

Amélie-Tévy : Parfaitement. 

Ilona : Pourtant, tes parents t’ont amené ici … Tu ne dois pas être un ange non plus. 

Amélie-Tevy : Mais c’est mon frère qui a raconté n’importe quoi ! Il a été cafté à mes parents que 
j’avais été sur l’ordinateur pendant la nuit alors que j’ai rien fait, c’est juste pour se venger parce qu’il 
est jaloux de moi !!  

Alicia : C’est la galère là… J’ai pas du tout envie de passer ma semaine ici. Ça fait peur cet endroit, 
c’est pas fait pour les enfants la prison. 

Maëllys: Y’a forcément un moyen de s’échapper, on est nombreux là, on peut certainement trouver 
une solution…  

Maël : On pourrait creuser un tunnel comme dans les films, il faudrait juste que nous arrivions à 
trouver une petite cuillère… 

Maëllys : Et ben j’espère que t’as de la patience… 

Emma (en voyant Arthur devenir fou) : Mais qu’est-ce qu’il a celui-là ? Qu’est-ce qui lui arrive ?? 
Reste calme, t’en fais pas, on est des enfants, ils vont forcément venir s’occuper un peu de nous. Ne 
panique pas ! 

Arthur (qui est difficile à entendre) : Console ! 

Lylou : Le pauvre il est en pleine crise de démence là ! Gardien !!! Vite !! Gardien !!!  Y’a personne 
ici ?? On a un enfant qui devient fou là !!! 

Arthur : Console ! 

Ilona: Je crois qu’il dit « Console » non ? Il doit être en crise de manque, c’est un toxico ! C’est peut 
être pour ça qu’il s’est retrouvé en prison, c’est un drogué de la console de jeux ! 

(Tout le monde s’écarte d’Arthur) 

Lou : Ne vous en faites pas, l’addiction à la pratique des jeux vidéo n’est pas contagieuse. Vous 
pouvez sans problème l’approcher, il ne pourra pas vous contaminer. Il s’agit simplement d’une 
surexposition à la pratique des jeux virtuels qui entraîne une montée de l’agressivité en cas de 
manque. 

Lylou : Je sens qu’elle va me gonfler celle-là …  

Valentin : Et madame « Je sais tout » n’as pas une idée pour nous sortir de là ?  



Lou : Je réfléchis mais vous faites tous beaucoup de bruit et j’ai du mal à me concentrer. 

Alicia : J’suis certaine qu’en fait, toi, tes parents t’ont amené ici parce qu’ils ne te supportaient plus ! 

Malia : Tu les a battu au « trivial poursuite » je parie ? Ou alors tu as corrigé leurs fautes 
d’orthographes sur les cartes postales des vacances ? 

Lou : C’est facile de se moquer… 

Maëllys : Vous entendez ces bruits ? Il y a un gardien qui arrive !! Il faut sortir le grand jeu là !! 
Préparez-vous ! 

Ilona : On se prépare à quoi ? 

Maëllys : Et ben, on fait nos enfants sages… 

Alicia : Tout le monde fait ses petits yeux d’enfant adorable, l’air un peu triste et avec un peu de 
chance il va avoir pitié de nous… 

(Tous les enfants font leurs yeux d’enfants adorables) 

Malia : J’en reviens pas, il ne nous a même pas regardé ! C’est un scandale, nous sommes des enfants 
quand même ! Il n’a pas de cœur ? 

Valentin : C’est la première fois qu’on me fait ce coup-là ! Non mais je rêve, ce ne sont quand même 
pas les adultes qui vont faire la loi maintenant ? 

Malia : Je crois qu’il faut nous résoudre à passer la nuit en cellule… 

Emma : Et au fait ! J’ai une question ! Je n’ai pas l’impression qu’il y ait de télé ici ?? Comment allons-
nous faire ? Il y a « les beaux-gosses à Ouarzazate à 18h30 », si je manque le programme, je suis 
capable de commettre un meurtre ! 

Arthur: Au moins tu auras une bonne raison d’être ici… C’est vrai, franchement, ça ne vous révolte 
pas que nous soyons enfermés alors que nous n’avons rien fait ? 

Lou : Bon, nous n’allons pas nous lamenter sur notre sort pendant des heures ! Je vous propose que 
nous fassions un jeu pour passer le temps ? Moi j’aime beaucoup jouer à question pour un 
champion… 

Amélie-Tévy : Ouais… Sinon, nous pouvons jouer à cache-cache ! 

Maël : Ah oui, et tu vas te cacher où dans la cellule ? Viens, on peut faire une partie, tu vas voir, c’est 
génial. Je compte, cachez-vous tous ! 5, 4, 3, 2, 1…. J’ouvre les yeux ! Oh ben, tiens, je vous aient tous 
trouvé ! T’en a d’autres des idées comme ça ? 

Talia : Et c’est bon calme toi, ce n’est pas la peine de t’en prendre à elle comme ça. Nous le savons 
tous que ta maman te manques, ce n’est pas une raison pour râler sur les autres ! 



Arthur : Moi je veux jouer à la console !!! Je me sens mal, j’ai la tête qui va exploser, je sens tout mon 
corps qui tremble. Mon rythme cardiaque est au maximum, on dirait une boîte de nuit dans mon p’tit 
cœur… Trouvez-moi une console, ou…. Achevez-moi ! 

Lylou : Tu sais que tu devrais t’inscrire au théâtre toi, tu as une belle carrière devant toi ! 

Arthur : Merci 

Ilona : Puisque nous n’avons rien à faire, nous pouvons peut-être nous avouer nos bêtises, nous 
pourrons mieux nous connaître et puis, ça fera passer le temps… 

Amélie-Tevy : Moi je suis innocente, je vous l’ai déjà expliqué ! Et puisque tu proposes ce jeu, tu peux 
certainement avoir le courage de commencer ! 

Ilona : Si vous voulez. C’est la faute de mon père, il ne range jamais ses affaires ! 

Tous : Oh ben tiens le mien non plus ! 

Ilona : Il avait laissé traîner son téléphone portable sur la table basse du salon. J’ai voulu appeler une 
copine pour lui faire une blague, en me faisant passer pour la gendarmerie et en lui disant qu’elle 
avait été vue en train de voler dans un magasin. 

Amélie-Tevy  : Oh ben c’est pas méchant ça, c’est juste une blague… 

Ilona : Oui mais je me suis trompée en faisant le numéro, j’ai appuyé sur une mauvaise touche et je 
ne me suis pas rendu compte que je parlais au patron de mon père… 

Alicia : Et il fait quoi comme métier ton père ? 

Ilona : Il est gendarme. Et toi, tu as fait quoi ? 

Alicia: Hier matin, j’avais un contrôle d’histoire à l’école, sur la Renaissance. Et je n’y comprends rien 
moi, à la renaissance… Alors, j’ai eu l’idée de génie de me lever la nuit pour reculer l’heure de toutes 
les horloges et les montres de la maison, sans oublier les réveils… Comme ça, toute la famille s’est 
réveillée en retard, et ne n’ai pas eu mon contrôle d’histoire… 

Tous : Ah ouais, ça c’est une bonne idée ! 

Alicia : Oui, mais mes deux parents ont été en retard au travail, et ils n’ont pas apprécié du tout… 

Maëllys: Mais toi en fait, tu es une professionnelle de la bêtise ! Tu devrais monter ton entreprise ! 
Vraiment, toutes mes félicitations, je crois qu’ici nous te devons tous le respect !  

(Tout le monde se met à genou en saluant Alicia) 

Moi, à côté, je suis ridicule avec ma bêtise ! J’ai juste piqué un billet dans le portefeuille de ma mère ! 

Anaëlle : Oui, c’est du classique… En prison pour un petit billet, c’est dur quand même ! 

Maëllys : Un pauvre petit billet…. 100 euros, c’est pas la mer à boire tout de même. 

Arthur : Qu’est-ce que t’as fait avec tout cet argent ? 



Lola : Ben j’ai acheté des bonbons à la boulangerie ! 

Tous : 100 euros de bonbons !  

Arthur : Alors là…. Respect ! 

(Tout le monde se met à genou en saluant Maëllys) 

Valentin : On devrait écrire un livre avec toutes les bêtises que nous avons fait ! J’suis sûre qu’on 
pourrait se faire un maximum d’argent ! 

Talia: ça s’est une super idée, je pourrais raconter le jour où j’ai enfermé le chien dans le congélateur 
pour en faire un mister-freeze ! 

Malia: Mais t’est horrible toi, le pauvre chien ! 

Talia: Ma mère était folle de rage, elle venait juste de nettoyer le congélateur ! 

Lylou : On a de quoi écrire une encyclopédie ! 

Emma : Le problème c’est qu’il faut réussir à écrire sans faire de fautes d’orthographe… 

Maël : Oui, et bien, ne comptez pas sur moi ! Qui sait écrire sans faire de fautes ? 

Lou : Moi, mais j’ai parfois du mal avec l’imparfait du subjonctif. 

Valentin : Finalement, tu vas peut-être nous servir toi avec ton gros cerveau ! 

Tous : Gardien ! Un papier et un stylo s’il vous plait ! 

Arthur : Moi, je préférerais jouer à la console… 
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SCENE DU CAUCHEMAR 

Les enfants sont plongés dans la pénombre. Des mouvements, entre danse et jaillissements émergent 
de cette pénombre, accompagnés de quelques sons lugubres et stridents, parfois graves, créant un 
brouhaha évoquant le cauchemar. 



Une petite lumière se rallume, très légère. Malia est à genou, appeuré, il n’y a plus un bruit autour 
d’elle. Tous les autres enfants sont debout, autour d’elle, et la fixe sans bouger. 

Malia : Pourquoi vous ne parlez plus ? Répondez-moi ! Vous me faites peur… Je vous en prie, arrêtez 
de me regarder comme ça ! Laissez-moi tranquille… Papa…. Maman... Sortez-moi de là ! 

 

SCENE  DU REVEIL 

Camille (à Malia) : Tu fais une drôle de tête, ça ne va pas ? 

Malia : Ce n’est rien, j’ai fais un cauchemar, c’est tout. Ce n’est pas étonnant, vu l’endroit dans lequel 
nous sommes.  

Emma : Moi aussi, j’ai fais des rêves horribles. Nous allons devenir fous à force de rester enfermés 
ici ! C’est plus une punition, c’est une torture ! 

Valentin : Moi je dis que ce sont les parents qui devraient aller en prison à notre place ! Ce sont eux 
qui nous ont mis au monde, c’est à eux d’assumer ! 

Lylou : Tu parles, les parents, c’est toujours pareil, ils assument quand ils ont le temps !  

Talia : Et comme le temps c’est de l’argent… Maintenant qu’on n’a plus d’argent, on n’a plus le 
temps ! 

Lou : Avant pour se débarrasser de nous, ils nous envoyaient en colo, mais maintenant que les prix 
ont augmenté, c’est plus facile de nous envoyer ici ! 

Maël : Si on sort de là un jour, je fais la promesse de devenir juge pour pouvoir me venger des 
adultes qui nous font subir ça !  

Ilona : J’ai un plan ! Si nous nous tordons tous de douleurs, comme si nous avions une grave maladie, 
ils seront obligés de venir nous chercher ! 

Arthur : Bonne idée ! Et quand le gardien ouvrira la porte, nous lui sauterons dessus pour 
l’étrangler ! 

Léa : Toi il faut vraiment que tu arrêtes de passer ton temps devant les jeux vidéos !  

Maëllys : Il faut trouver une solution moins violente, sinon nous allons finir en prison ! 

Amélie-Tevy  : Tu fais exprès ? Tu crois qu’on est où la ? Il faut commencer à s’entraîner ! Disons que 
nous avons mal au ventre et de la fièvre !  

Alicia : Pas besoin de nous apprendre le métier, on n’a déjà tous fait ça au moins 10 fois pour sécher 
l’école ! 

Jeanne : Non, moi jamais ! 



Malia : Tu n’as jamais mis ton thermomètre sur le radiateur pour faire croire à tes parents que tu as 
de la fièvre ?  

Valentin : Je vais rentrer de la prison en connaissant plus de bêtises que quand j’y suis rentré ! 

Lylou : Bon, on le tente ce plan ? Qui est-ce qui se lance ? Attention, il ne faut pas trop en faire non 
plus, sinon ils ne vont pas y croire ! On ne dirait pas comme ça, mais ce n’est pas si bête un adulte… 

Arthur : Laissez-faire les professionnels ! Allez, viens on y va (en regardant Samuel) ! On va leur 
montrer aux filles ce que c’est d’être des vrais comédiens ! 

(Arthur et Maël se mettent devant tout le monde) 

Emma : En même temps, vous n’avez pas trop de mérite. Pour un garçon, faire la chochotte, c’est 
comme une deuxième nature ! 

Lou : Tu m’étonnes, un petit bobo sur le doigt et c’est la fin du monde, il faut appeler les urgences ! 

Maëllys: Bon allez, stop, on y va là ! Les garçons, allez-y et nous on vous suit ! Il faut qu’on s’y 
mettent les uns après les autres sinon ça va être trop flagrant ! 

(Arthur et Maël commencent à jouer un état malade, puis la contagion se propage sur tout le monde) 

Arthur : Encore une fois, ça ne marche pas du tout… 

(Tous les enfants se mettent assis, désespérés) 

Talia : Pardon ? Oui, c’est moi. D’accord, j’arrive tout de suite. Les amis, il est l’heure pour moi de 
partir. Même si il y a de meilleures conditions pour se rencontrer, je suis ravie d’avoir fait votre 
connaissance !  

Maël: Pour nous aussi, c’était un plaisir ! Et si tu veux, tires la langue au gardien comme ça tu pourras 
rester une semaine de plus avec nous ! 

Talia : Je crois que je vais me calmer un peu, 15 jours en prison, ça m’a suffit ! 

(Talia sort de scène) 

Emma : Et ben au moins, il y aura un peu plus de place pour nous ! 

Alicia : C’est vrai. Et moi je dois dire que je ne l’aimais pas trop cette fille là ! J’suis bien contente 
qu’elle soit partie ! 

(Talia revient) 

Lou : Te revoilà déjà ? Mais t’as assassiné le gardien ou quoi ?  

Alicia : ça me fait plaisir de te revoir, tu nous manquais déjà ! 

Talia : En sortant, une dame m’a demandé l’heure dans la rue ! Je lui ait dit que c’était l’heure d’aller 
s’acheter une montre… Je viens de prendre 15 jours de plus ! 



Maël : Cette fois, c’en est trop ! Ils veulent la guerre ? Ils vont l’avoir ! Soldats, préparez-vous pour la 
plus grande bataille de votre vie ! C’est avec dignité et courage que nous allons mener la révolte des 
enfants maltraités ! 

Tous :  Aux armes les gamins ! 

 C’est la révolution ! 

 Marchons, marchons,  

 Pour que demain 

 Nous quittions la prison ! 

Lou : Je ne veux pas être rabat-joie, mais comment faire la révolte en étant derrière les barreaux ? 

Ilona : Nous allons faire du sport tous les jours, et à force d’abnégation et de détermination, nous 
serons tellement forts que nous pourrons écarter les barreaux avec nos mains ! 

Valentin : Allons-y pour l’entraînement, et surtout : ne comptez pas vos efforts ! 

(Tous les enfants font du sport et très vite, ils se fatiguent ou se blessent…) 

Maëllys : Nous devons nous faire une raison, nous ne sommes pas suffisamment sportif pour pouvoir 
mener une révolution … Encore moi, ça va, je me débrouille, mais regardez-vous ! On dirait des 
limaces en train de ramper sur de la guimauve ! 

Malia : Non mais je rêve ou tu me compares à une limace ?  

Lou : Calmez-vous, nous pourrions mener une révolution intellectuelle ! 

Tous : quoi ? 

Arthur : Toi, tu fais Mario Bross ! Et toi, tu fais la tortue qui attaque Mario ! Quand je crie saute, tu 
sautes ! Quand je crie cours, tu cours ! Ok ? 

Talia : Cette fois, c’est officiel. Il est devenu complètement fou ! Il est hors de question que je joue le 
rôle de la tortue, je déteste la salade ! 
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